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Un ngrillon dePerry, Gie., qui avait
aval un clou de six-pennuy il y a huit
mois a t suffoqu ces jours derniers
par ce mme clou.

Ou s'occupe beaucoup du mariage"
du prsident avec Mile Folsou et les
journaux ne tarissent pas de dtails
sgr la fance et racontent sa vie de-
puis les heures du berceau. Il t'y u a

pas comme de viser la prsidence
pour faire parler de soi.

Pendant que M. B. B. Jacobs, fer-
mier du voisinage d'Emporia, Kan.,
fuyait avec sa famille devant un orage
menaant, vendredi, une trombe d'eau
a fondu sur le wagon qui les empor-
tait et a noy Mme Jacobs et son en
faut.

Te7p6te de Neige.-Une des plus
fortes temptes de neige qui nit encore
svi dans le Missouri s'est abattue ven-
dredi sur la ville de Springfield, o elle
a caus de grands dommages. Dans
la campagne environnante, les dgts

Sdetoute nature, mais principalement
aux jeunes rcoltes, out t considta
bles et s'lveront plus de $100,000.
Avant la neige, une pluie accompagne
d'une grl6e paisse tait tombe et
avait fait le plus grand mal.

Un nouveau chemin de fer.-La com-
pagoie du chemin de fer counu sous le
nom, de " Shell Beach," qui relie la
No•velle-Orlanau a lac Borgne, en tra-
versant la paroisse St. Bernard, se pro
pose de construire une autre voie, qui,
s'cartant de la premire ligne une
certaine distance de la ville, se pro-
lougera jusqu' la Pointe- lai-Hache,
daos la paroisse Plaquemiiies. La dis-
tance est de 53 milles. Le terrain a
t explor, les plans levs et.les tra-
vaux de terrassements commencs sur
diffrents points. Le chemin sera, dit-
on, termin d'ici cinq six mois, et
nous serons alors en communication di.
reste et quotidienne avec le centre
d'uoe des plus riches paroisses de
l'lt.-Abeille, 16 mai.

Le Signal, Rayne, paroisse St. Lau-
dry, du 15 mai :

M. J. D. Bernard a expdi, cette se-
maine, de Rayne la Nouvelle-Orlans,
oeuf cent cinquante sept douzaines
d'oeuf. On en a, la mme semaine,
expdi plus de cinq mille douzaines.
Un fermier des environs, nous disait,
il y a quelques jours, qu'il pouvait
faire plus.d'argent en vendant des
oeus, cinq sous la douzaine qu'en
livrant son coton dix sous la livre.

Depuis moins de trois semaines, on a
expost d'ici, parchemin de fer, pour
plua de $7,500 d'eufs.

L'Echo, Lac Charles, paroisse Calca-
lieU, du 15 mai :

La manufacture de glace de Lac
Charl eset on pleine opration main-
te t et fait de bonnes affaires. Le
prf A. Thomson en est le propri-
taire.

-M. S. Perkins nous informe que
lPe a atteint la couche de soufre, la

tina de ce nom, une profondeur de
S447456 pieds. L'hile est la mme

prnder. M. Perkins affirme que
e deux donnent un trs bon rapport.
'inieur charg des fouilles, an-

... e qu'il a travers une roche d'un
beau marbre, avant d'arriver au gise-
metdua sofre. Sur une paisseur de
plsieurs pieds, on a trouv un soufre

Sput et parfaitement clair. C'est le
trataime nuits une l'on trouve dans le
eggtraue; parsous on a aecouvern i

oafr eu g qrade quantit6.

.hlboUlrd se renuontre, hier -soit
desun e favec Z..., un de nos ro
ai .le plus en vogae.
•- •: &itprdeenter et ne tarit pas ei

-'h monsieur, quel talent vou
SI,,. JBe sslisrque vous!... Hier en
.j.apsa iso endormi sur un de vo

*esr, c'est deid, je me mari
e. mois. Ti teras des ntrej

sur moi. Je n'ai jaujai
i n ami daos le malheur.
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Decortication 'de la asmie.

Expriences Publiques.

Abeille de la Nlle.-Orlans.
Quand on pntre sur les terrains de

l'ancienne Exposition par l'entre de la
rue des Magasins, on a devant soi l'Hor-
ticultural Hall. On n'a qu' la traver-
ser pour se trouver en face d'un assez
vaste champ tout couvert de tiges s'le-
vant hauteur d'homme. La plante
est touffue et garnine, dans toute sa lon-
gueur, de larges feuilles d'un vert
clatant d'un ct, d'un blanc mat de
l'autre.

C'est le champ de ramie qu'a sem il
n'y a pas longtemps M. Juvenet, te
propritaire bien connu de la machine
dcoitiquer qui porte son nom. Il
iuffit de le parcourir d'un coup-d'oeil

pour comprendre que la plante vient
uadmirablement sur notre sol et dans
notre climat. C'est de ce champ que
M. Juvenet tire les tiges de ramie qui
servent ses expriences de dcortica-
iron.

Sa machine, son laboratoire et ses
ppinires sont installs rue des Maga-
sins, quelques pas de l'entre
de l'Exposition, devant la station des
'"cars." La machine, qui est mue par
la vapeur, est extrmement simple et
ne doit pas tre bien coteuse. Une
porteuse introduit une dizaine de tiges,
dpouilles de leurs feuilles, au milieu
de rouleaux garnis de dents, qui les cas-
sent, les broint et sparent la Igre
corce qui contient la fibre, de la ma-
tire ligneuse intrieure.

Cette opration se fait en un clin
d'oil. Les tiges sont ensuite livres
une sorte de volant qui fait plusieurs
certaines de rvolutions la minute et
rejette au loin la manire ligneuse.
Cette seonide opration ne dure pas
plus que le premire. Il ne reste alors
que la fibre, mais encore verte et char-
ge de gomme. M. Juvenet la plonge
dans un bain de matires chimiques,
dont nous ignorons la composition ; elle
y bout peu prs une demi heure, puis
en sort, ayant la blancheur du coton, la
finesse, le brillant et la souplesse de la

Voil ce que nous avous vu, ce que
out le monde peut voir comme uous,
puisqu' partir de demain, M. Juvenet
fait, tous les jours, de 3,;2 4 heures de
'aprs-midi, desexprinces auxquelles
le public est invit assister. Cela ne
cote que la peine du dplacement.

Le problme, objet de tant de iecher-
ches, est-il enfin rsolu? Nous le croy-
ons. Nous invitons, du reste, les int-
resss, les planteurs, en particulier, 
visiter la machine de M. Juvenet, la
voir fonctionner. Ce spectacle en cou-
.aincra plds d'un.

La culture de la ramie est d'un rap-
port considrable; on en fait deux et

ume trois rcoltes par an et la livre
le fibre brute, telle qu'elle sort'de la
uachine, avant l'opration chimique,
se vend un excellent prix, cinq sous,
avons-nous entendu dire.

Dans le procd de M. Juvenet, il*y
a un dfaut, au point de vue commer-
cial, du moins. Il faut dbarrasser
chaque tige des feuilles qui la garnis-
sent et ce travail, tout fait part,
peut influer sur le prix de la dcortica-
tion. 'L'inventeur y remdie, en tirant
parti des feuilles avec lesquelles or
fait de trs bon papier. Il les envoies
me fabrique de Boston.

Nous avons remarqu dans l'tablis-
sement de belles ppinires de ramie;
i y en a des millions de pieds, que les
planteurs peuvent aisment se procu-
rer. Il y a aussi sur l'habitation Soni-
at cinquante acres consacrs la cul-
ture de la plante. Ayant sous la main
le pareilles ressources et appuy sur la
Compagnie fonde pour l'exploitation
de la nouvelle industrie, M. Juvenut
peut arriver vite au succs.

aKaniere de ronostiquer le Temps

Qu'il Pera.

Lorsque les objets-loigna se dta-
chentclairement loeil, on n'est pas
loin d'un orage.

Lorsque les toiles sont nombreuses
et brillantes, on peut s'attendre du
mauvais temps avant peu.

Si Pon observe des lignes rougetres
au levant, juste avapt le lever du eo-
leil, on est la veille d'avoir du vent,
peut-tre le lendemain.

Lorsque le vol des hirondelles est
lev, c'est signe de temps clair; si
l'hirondelle rase la terre, attendez-vous
la pluie. .

Sites pigeons volent autour du pi-
geonnier, cela veut-dire une pluie pro-
chaine ; s'ils s'loignent et volent beau-
coup, letemps sera sec au moins .pour
une journe ou deux. Cela s'entend
des pigeons bien nourris, car ceux qui
ont l'estomac vide volent 'toujoure 
droite et gauche, qu'il pleuve ou non.

Si le matou s'installe de lui-mme 
la maison lt soir, attendez-vous un
orage dans moins de 24heures.

Si la chatte se dbarbouille la figure
avant le djeiner, signe de pluie.

Un chien se mettra l'abri dans sa
loge l imison au inois six heures
avant la pluie, que le temps soit beau
ou non.

S les vitres de vos fentressont froi-
des o• frl che lersque le temps est

aud,' .ore signe de pluie prochaine.
:Quelle quetib la chaleur que vous

#pfouy etu 4t, si -voa respirez libre-
ment c'est un ue i e e le temps restera
cair; asais si vous sentes votre respi-
rait o ge, comme un manque d'air 
voio poaoens, vou pouvez tre sr que
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L'exploitation des Porets de la
ZLouisiane.

Abeille.
Nous trouvons, dans le Savanoali

News, hu article court, mais trs int
ressant, et qui cbucerne, spcialement,
les habitants de nos campagnes louisia-
naises.

"On a, y est il dit, dcouvert, tout
dernirement, en Louisiane et dans le
Mississipi, que des capitalistes de Chi-
cago et de Milwaukee ont achet les
plus belles forts de pins de ces Etats.
Ils out achet, du gouveraement 1,446,-
300 acres de terrains boiss, contenant
15,000,000,000 de pieds de pins.

"L'acre leur a cot $1,25; ils out
donc pay le tout $1,800,000 et le bois
leur revient 12 sous les mille pieds."

Le Savannah News profite de l'occa-
sion pour engager les Etats de Georgie
et de Floride ne pas livrer leurs ter-
res boises au' premier venu et vil
prix, attendu que les forts du Nord et
de l'Ouest sont presqu'puises; que
les spculateurs, aprs les avoir exploi-
tes, se rabattent maintenant sur cel-
les de la Valle du Mississippi, qu'ils
vont mettre en coupe rgle; que les
pinires du Sud-Est auront, bientt,
leur tour, et qt'alors on en pourri ob-
tenir un excellent prix.

" Celles que l'on peut nous acheter,
en ce moment, $2 $4 l'acre, ajoute t-
il, rapporteront, dans peu d'annes, de
$5 $15."

Notre confrre a bien raison, et le
conseil qu'il donne est bou suivre
partout, autant et plus, peut tre, en
Louisiane qu'eu Georgie et eu Flolide.
Mais ce n'est pas la leon la plus impor-
tante que nous devons tirer de cet
article. Ce n'est pas pour leur plaisir
que les " barons du bois de charpente,"
suivant son expression, cherchent 
accaparer les forts du Sud.

Voil des annes qu'ils vont d'Etat
en Etat et de fort eu fort, abattant
tout sur leur passage. Ils ont dvast
presque tout l'Ouest, presque tout le
Nord. Le Michigan, le plus richement
bois de tous les Etats, a t pour aiusi
dire ras d'un bout l'autre. L'au der-
nier, les bandes noires s'acharnaient
encore sur lui, mais les coupes y cesse-
ront bientt, faute de matriel. De l,
l'migration des scieries, des coutres
exploites dans celles qui ne le sont pas
encore, pour continuer leur mtier sau-
vage avec plus do fureur que jamais

La spculation, telle que l'eutendeut
certains individus de chez nous, un
s'arrte jamais en chemin ; elle ne cou
nat aucun frein, elle n'coute aucuu
argument. Tant qu'il y a une livre lde
matire premire ou manufacture, 4
exploiter, elle l'exploite, tant qu'il y a
un dollar faire quelque part, elle
cherche le gagner, et souvent elle y
russit, mais cest aux dpens de la
contre o elle exerce son infernale ac-
t;Tri,

Tel est le danger auquel nous som-
mes, en ce moment, exposs et contre
lequel nous devons nous hter de nous
prmunir.

Nous sommes loin de blmer des
transactions qui sont, aprs tout, fort
lgitimes et strictement lgales. Si,
au lieu de savoir tirer parti des riches-
ses de notre sol, nous laissons les traD-
gers en profiter, qui nous en prendre,
si ce n'est nous-mmes ?

Il est, nanmoins, nous de dirons pas
un droit, mais un dvoir, qui nous iii
combe-c'est de ne pas laisser dpouil-
ler notre sol des trsors qui le recou-
vrent. Au train dont sont alles, au
Nord et l'Ouest, les exploiteurs des
forts des Etats-Unis, nous pouvousju-
ger des ravages qu'ils se prpareut 
exercer dans nos campagnes.

Si en moins de vingt-cinq ans, ils ont
presqu'ananti les reasources du Michi-
gan dont lee hautes futaies sont beau-
coup plus paisses que les ntres,, il
leur faudra fort peu de temps, pour d-
boiser la Louisiane et le Mississippi.

L'uvre de destruction leur eat
d'autant plus facile, que les prix d'a-
chat, les frais d'exploitation, d'abat-
tage, de transport, sont beaucoup
moins levs sur les bords du Golfe que
sur les rives des grands lace.

Loin de nous l'ide de nous opposer
l'exploitation de nos forte, qui n'ont

t cre que pour cela, mais, de l
leur disparition subite sous l'action

d'une spculation dont l'avidit touche
A la barbarie, il y a un abme. Ce qui
motive, ce qui lgitime une exploita
tion, c'estl'enrichissement d'un pays,
non son appauvrissement, et s'il est une
vrit hors de conteste, c'est qu'une
fois dnude, dpouille de sa magnifi
que chevelure de forte, la Louisiane
aura non selement perdu les deux tiers
de sa vaaleur,mais assmi et srtout, sera
soumise aux mille accidents atmosphri-

ues gui dsolent tant d'Stats, victimes
des ravages qg'y ont exereds la cogne du
bucheron et la scierie de ravide, de l'in-
satiable spcoulateur.

On frmit la pense de voir ravager
par des ouraganset des tourbillons dont
elles ont t sauves jusqu'ici, par leurs
vastes forte, nos campagnes, dj, trop
souvent exposes aux dsastreuses in-
vasions des eaux que-leur envoient les
cours d'eau du Nord-Ouest et du nord-
est.

Si les citoyens sont trop faibles ou
trop pauvres pour s'opposer aux entre-

Sdes vampires c'est le devoir de
'Etat de lu matriser et d'y mettre

un terme. Qu'il rgle les achats, qu'il
y apporte une limite raisonnable, qu'il
eimpche certaines compagniesde s'em-
parer, d'un seul coup, de vastes do-
arsies qui, ailleurs, formeraient de
vritables principaut., et il aura ap-
poti6 un grand rembde au mal qui
nous ronge. Poar un Wat~ins gui de-
tient un bienfaiteur d la Louiiane, com-
b rie gqui se sp le gue pour sa ruine.

James G. Edwards, du comt de Ma-
rion, Gie., vient d'tre arr6t sous l'ac-
cuat ion d'avoir tu ea femme il y a
trente-deux ans.

L'Autriahe a remani son organisa-
tien militaire et organis la la nturm.
Dornavtt, les efeetif. pourront tre
ports 1500,000 ommes. Les jouar
nau allemands me fliiotent beaucoup
de ~te mesure.

D'kemaue -femae:
-Voas pBeases tr bien fortes, parce

l paix.
-Ta, ta, ta! nou ftiaous croire aux

hbonume toa ce que noua voulone.
dire •• o'est nous qui vros

fatao croire que nous croyons ce que
#a cro"es sos faire croire.

i' M B ichn , de ld 1-.
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lage du]chien et rage du loup.

Le 13 avril, au cours de la sance de
l'Acadmie des sciences, Paris, M.
Pasteur a donn lecture d'une note
complmentaire sur les rsultats de son
traitement contre la rage.

Le nombre des cas traits par l'illus-
Lie savant s'lve ujourd'hui 726,
chiffre qui se dcompose ainsi, par na-
tionalit :

France, 505; Algrie, 40; Russie, 75;
Angleterre, 25 ; Italie, 24 ; Autriche,
13; Belgique, 10; Amrique du Nord,
9; autres Etats, 6; Allemagne, 5;
Portugal, 5; Espagne, 4: Grce, 3;
Suisse, 1; Brsil, 1.

Dans cette liste, le nombre des per-
sonnes mordues par des chiens enrags
est de 688; le nombre des individus
mordus par des loups enrags est de 38.

Si cette distinction n'tait pas faite,
a dit M. Pasteur, on s'exposerait por-
ter sur la mthode un jugement erron.
En effet, pour les 688 individus mordus
par des ciiciins, tous, 1 l'exception de
la petite Pellelier, continuent bien se
porter, et pins de la moiti ont dpass
le temps maxinmum d'incubation.
Ceux l sont donc dsormais l'abri
de tout danger. l)es 38 Russes mordus
par des loups, trois sont morts ra-
biques; les autres sont, a l'heure ac-
tuelle, fort bien portants et partent ce
soir imme pour Siiolensk : mais il est
liColte imipossible de prvoir l'issue
filale du traitement.

M. Pisteir dlit qu'il y a une grande
diffrence entre l'effet des morsures du
chien et les cousquences des morsures
du lonip; d'ipres l'exprience, on
trouve que sur les individus mordus
par des loups enrags il y a une noy-
enue de 82 dcs pour cent ; si l'on ap-
pliquait cette proportion aux 19 Russes
soignes ces jours derniers et dont le
traitement est termin, ce n'est pas
trois imorts qu'il faudrait citer pour
former le chiffrt e d 22 pour cent, mais
quinze oau seize.

Le tiriticiiieinj ';actuellement suivi
permet de constater; 1. que la dure
de l'incubation de la rage du loup est
beaucoup plus courte que celle du
chien ; 2. que la mort dles personnes
mordues par des loups est beaucoup
plus frquente en raison du nombre
des blessures, de leur profondeur et de
leur gravit.

L'inoculation faite des lapins et 
des cobayes tde la moelle prise sur l'un
des Russes mort i Paris pioutve qu'en
elle : iumni rage du loup uo piseute
pas tl'autre. cri.cletie que celle du
chiett La diffren e tient seulement
au niiiibie et la natuie des blesumes.

En terminant, M. Pasteur s'est de-
mand s'il yv a lieu de modifier la m-
thode prophylactique de la rage quand
il s'agit de umointires de loup.

Il ne le croit pas. Ce qui et suule-
mtent dCtititr, c'est que les inocula-
tions ptventives du traitement doi
vent tie faites daub le plus court es-
pace de temps possible.

Les Russes soigns Paris ne se sont
mis en route que six jours aprs les
morsures et ne sont arrivs Paris
qu'aprs treize jourt de vo.age. Si le
traitement, par suite de Ilqi arrive
plus prompte, avait pl commencer plus
tt, n'y a t il pas lieu de cioiie qu'on
aurait obten i une diminution du nom-
bre des morts ?

M. le prsident Jurien de la Gravire,
au nomn de l'Acadmie, a vivement fli-
cit et remerci M. Pasteur.

- L'Empereur Guillaume a envoy 
Sa Saintet Lon XIII, une magnifique
croix d'or enrichie de pierres prcieuses
comme tmoignage de sa reconnais-
sance pour la mantire satisfaisante
dont Sa Saintet a rgle la dispute
cutie l'Allemagne et l'Esipagute au su-
jet des iles Carolines.

Lili est alle se promener aux Tuile-
ries avec sa bonne.

Ou dne.
-Dis donc, maman, dit mademoisel-

le Lili, les pompiers, a teint le feu,
n'est-ce pas ?

-Oui, mon enfant.
-Alors pourquoi que celui qui tait

assis ct de Jnstine aux Tuileries,
lui disait tout le temps qu'il brlait
pour elle !

ACME STORE,
Corner of Landry & Liberty Streets, Opelousas.

H AVING removed illo our new store, and
thereby redncd expenses, ve are ena-

bled to give our patrons the benefit of a

Reduction in Price of Goods,
and are offering our stock of Groceries-which
is fresh and of the best quality-at Rock Bot-
tom Prices, which defies competition. My
goods are bought for cash and will be sold for
cash only. No accounts opened, no books kept.,
all goods munst be paid for on delivery.

Look at some of our prices:
Best Ziufaudel Claret........... 90 c. gal

Rio Coffee .................. 10 c. lb
Sugar..................... 7 c. lb
Sugar cured iamas........... 9 c. lb
SD. S. Shoulders .............. lc. lb

,Pike's Magnolia Whiskey......... 1.10 gal
Teas........... .............. 6 c. lb
Kelley's choice fine cut tobacco... 50 c. lb
Best Rice...................... 5 .. lb
Tomatos (Samuel Norris)......... 0 c. can

Also--Buckwheat, N. Y. Cream Cheese, Ba-
rataria Shrimp, French Sardines, Dried
Peaches, Apples and Prunes, Etc., Etc.

5 Goods delivered at any part of town.
Our stock renewed monthly.

A. JUGE.
N. B.-Guusmith and Lockismith work done

cheap. [May 1, 1886.-2m

NEW GROCERY
Main Street, opposite J. Perrodin's,

Opeloass•s

H AVING just opened a new store with a
fresh stock of goods, I take pleasure in

informing the citizens of Opelousas and vicin-
ity that lean offer them such favorable induce-
ments as to make it to their interest to deal
with me. My stock is fresh and select, com-
prises Staple dk Fancy Grocerles,
choice Liquors, Fruits, can goods, etc., etc.,
and wil be sold at such Low Prices as to
insure rapid sales and quick renewals. Call
and examine my stock and ascertain prices
and judge for yourselves.

J. KOSSUTH SANDOZ.
Opelousas, April 10, 1886. 6m

ORPHAN BOY,B Y SHELBY, dam Ferry, will stand this
season on my plantation near Moundville.

Terms, ten dollars,in advance. Shelby was
by Mountain Boy, dam a Messenger mare.
Ferry was by Basil, dam Osey Willis.

W. A. ROBERTSON.
Pleasaunt Hill plautation, April 9, 1886.

NOTICE.TAKEN UP by the undersigned, near
Prud'homme City, about April 12, a dun

HORSE, black mane and tail, pacer, ball face,
right fore foot white, and- branded on hip
cahot thus: YS and on shoulder about thus:
SE Fao-aimile of brands can be seen at Cou-

eas ofiee. The owner is requested to prove
property, pa echarges and take him away.

SApril 24, S-it T. C. CHACHERE.

MOTICE
8 hereby given in aceotdance with article
48of the Constitution, that a bill will be

bntroduced at the eaMisngaession of the Gen-
•il Assesably for the relief of~P F.15errodln,
4ma Distri•t .Artte•ey of 13th Jadlcial
Ditl•t of . I ., for his salary as District
Attn r.for services tidered befote the

kCouert .at Ope as. afor the ears
,EW t'1 1 , l8$, 1883,5 1 I4

JURY LIST.

STATE OF LOUISIANA, ?
PARISH OF ST. LANDRY.

B E IT KNOWN that we, the undersigned
wmembers of the Jury Comnnissioners,

did, on the 8th dgy of March, A. D., 18fS;,
meet at th,' Clerk's office, in the town
of Opelousas, parish of St. Landry,
for the purpose of drawing a special
venire of 15 (fifteen) jurors, as pro-
vided by Act No. 35 of 1880, to attend for
the week beginning Monday, May 24th,
1886, for the trial of criminal cases, as pro-
vided by said Act. One of said members
drew frongthe general venire box, wherein a
list of names had been inserted, one at a
time, the names of the following fifteen
persons to compose the special venire for
the week beginning Monday, May 24th,
1886, for the trial of criminal cases, as pro-
vided by aforesaid Act No. 35 of 1880, a list of
whom was there and then kept by the Clerk
of said Court, 13th Judicial District of La., in
and for St. Landry parish, James O. Cha-
cherb ; and we, the Clerk and Commissioners,
did then and there place the names drawn as
aforesaid, for the said week beginning as
aforesaid on the 24th day of May, 1861;,
in an envelope, and sealed and endorsed the
same; which said envelope, containing said
names, was then and there placed in a jury
box provided for the purpose, which was
locked and sealed by us, and placed in the
custody of the Clerk of the Court, for acse at
said term as special venire.

1 Jean Bte. Lemelle......Opelousa~
' Adolphe Andrns.........Mamouth
:1 J. B. Child......Plaqnemino Point
4 Arthur Richard..... rand Coteau
i lypolite David ............-- Tcle

0, Garland Peck............Bellevne
7 Chas. F. Garland ........ Opelousas
8 John Boudreau........Plaquemine
9 C. F. Sloan............ Big Cane

10 T. L. Posey....---.....Opelousas
II Be..oit Wyble..... Prairie Laurent
12 Marsden A. Harmon..Church Point
13 Alex. Fontenot..........Mamouth
14 B. R. Splaue..........Washinagon
15 Honord Fusilier....... Bayou Cane

In testimony whereof we have hereunto
signed, this 8th day of March, 1886.Sr W. G. BELL,

SSEAL) J. J. THOMPSON.
ROB. CHACHERE,
D. DURIO.

JAMEs O. CHACHERE, Clerk.

STATE OF LOUISIANA,
Parish of St. Landry. S
I hereby certify that the foregiung list of

Jurors drawn for Mouday, the 24th day of
May, 1886, was duly recorded in Jury Book
No. 1, at page 87 and l , of Record in my
office. B. MARTEL,

Deputy Clerk.
A true copy:

B. MAnTEL, D'y Cl'k.

N EW

LUMBER YARD
MILMO & STOKOE.

Jeannorette, La. Opelousas, La.

We are Here to Compete,
And invite you to call and examine stuck and

prices before purchasing elsewhere.

SHINGLES.
Kiln-Dried by a Patent Process, the best in

the market, at reasonable rates.

s LUMBER.
Full assortments in all lengths and size,.

Drond Flooring, Coeiling ad Watherboarde,
SPECIAL ORDERS SOLICITED,

I•• And Bills sawed at Mill if desired. j

Lumber de!ivered at points on Railroad.

OFFICE AND YARD:

Opposite Rail Roead Depot.
Will be pleased to have you call on us.

SATISFACTION GUARANTEED,

And prompt attention given.

P. S. CUMMINGS,
Aug.29 t Manager.

ZEiD

CombinOd With rot afractive Porer,
They are as transparent and colorless as light
itself, and for softness of the endurance to the
eye can not be excelled, enabling the wearer
to read for hours without fatigue. In fact, they
ar'" nerfect

Sight Preservers.
These Spectacles and Eye-Glasses can be

bought in Opelousas and Rayne only from

M. P. Young & Co.,
Druggists, who have an immense assortment
and are enabled to fit them to all conditions
of the eye. These glasses are not supplied to
peddlers at any price. All my glasses are
stamped HAwKtas on frame. $ Every pair
warranted. [nov 7-6m

GEORGE RICHARD,
BAKER,

H1_AS opened a Shop on Bellevue St., be
JL tween Main and Court, next to C. Pef-

ferkorn's, and respectfully solicits a share of
publio patronage. Fresh bread and cakes in
variety always on hand.

Give me a trial. I think I can please you.
Feb. 20, 1886.

FOR SALE OR RENT.
-:0:-

HI'HE stand lately occupied by Mrs. Laas
1. as store and residence, situated on Main

street, Opelousas. Apply to
W. R. COCHRAN.

April 17, 1886.

FOr Sale Qr Rent.-
ONE of the most desirable residence. in

Opelousas; ample grounds-yard, lot,
orchard, garden and small field-comprising,
together, about 14 acres of land, all under
fence. Improvements consist of two-story
dwelling, brick basement, containing nine
rooms; outbuildings, kitchen, servants rooms
etc., in good order. This property will be sold
very low for cash, or on favorable terms. For
arther particulars apply at this office.

FOR SALE.
A TRACT OF LAND situated in the par-

ish of St. Landry containing 310. acres
and being 8tof N W and S Wi of NE t
andNE ofS E, T3,8R5E; andalsoN
Elof8 W andNW of 8E IT3SR5E;
also all the lands north of Bayou Rouge in the
N;E t of 8 E } of Section 27 T 38 R 5 E, South-
western land Diet. of La.; being the property
purchased by L. Grand & Co., at Sheriff sale
made September 2d, 1871. For terms and con-
ditions, apply to A. PERRODIN,

May 1.-lm] Opelousas.

BRICKLAYING & BUILDING.
ESTIMATES made for all classes of brick

workand plastering. Brick laid in walls,
chimneys and stacks. Brick making and set-
ting kiln and barning a specialty. Satis-
faction guarantded. Correspondence solicited.
Give us a trial. Addrees:

WRIGHT, Brick Layer,
Hasevilla P.O., Avoyelles Par., La.

FOR MALE.
A good second hand PIANO,
ield lately. Price $800.
srw. O,[25tf

CAPITAL PRIZE, $150,000.

La. S. L.

" We do hereby certify that we sluprvise
the arrangements for all the Monthly and
Srarterly Drawings of The Louisiana State
Lottery Company, and in person manage and
control the Drawings themselves, and that the
same are conducted with honesty, fairness, and
in good faith toward all parties, and we author-
ize the Company to use this certificate, with
fac similes of our signatures attached, in its ad-
vertiselnents."

G. T. BEAUREGARD.
,J. A. EARLY,

('au, in:ssionerc.

\Ve thl" undersigned lBauks and Ba:nkeit
will pay all Prizes drawn iti the Louisiana
State Lottedris whit'h may he prese:nted at ,ny
cmnterm.

J. I. OULESBY,
Pros. La. Nat Banlk.

J. K. KILBRETHI,
Pres. Stat" Nal. Bank.

A. BALDWIN.
Pies N 0 Nat Bank.

UNPRECEDENTED ATTRACTION!

OVER HALF A MILLION DIS-
TRIBUTED.

Louisiana State Lottery
Company,

Incorporated in 18658 for 25 years by the
Legislature for Educational and Charitable
purposes-with a capital of

$1,000,000,

To which a reserve fund of over $550,000
has since been added.

By an overwhelming popular vote its fran-
chise was made a part of the present State
Constitution adopted December 2d, A D., 1579

-- ITS----

GRAND SINGLE NUMBER DRAWINGS

Will take" plac.i monthly.

It Never Scales or Postpones!

L OO K

AT'' THE FOLLOWING DISTRIBUTION

Ex.rtrar 'dhi ay q(uItierly Draw-

Al the Academy of Music, New Otl-us,

TUESDAY,

JU N E 15th, 1886,

100,000 Tickets at Ten Dollars Each,
Halves, $5. Fifths, $2. Tenths, $1.

LIST OF PRIZES.

I Capital prize of $150,000....$150,000
1 Grand 50.000.... 50,000
1 -" • 20,000.... 20,000
2 Large prizes 10,000.... 20,000
4 5,000.... 20,000

20 Prizes of 1,000.... 20,000
50 ' 500.... 25,000

100 ." 300.... 30,000
200 " 200.... 40,000
600 " 100.... 60,000

1,000 50.... x0,000

APPROXIMATION PRIZES.

100 Approximation Prizes, $200.... 20,000
100 100.... 10,000
100 " . 75.... 7,500

2,279 Prizes, amounting to.....-....522,500

Application for rates to clubs should be made
only to the ofice of the Company in New
Orleans.

For farther information write clearly, giving
full address. POSTAL NOTES, -Express
Money Orders, or New York Exchange in
ordinary letter. Currency by Express (at
our expense) addressed,

M. A: DAUPHIN,
New Orleans, La.

Make P. O. Money Orders payable

and address Registered Letters to

Neow Orleans National ank,
New Odsas, La.

NEW ORLEANS.

r32. I STAl IISI b I2.g

-ROYAL--
FURNITURE HOUSE

3:3 & 35 Royal St.

Choice, Medium & Cbe
Li es. of Goods.

rr-POLITE ATTENTION..

KNOCKED I)OWN GOODS
For Country - erchants .
.iAM11 ES -IcCRACKEN,

I o ::, Iy l Street,

I mIenw Orleads.

THE "ACME"

OYSTER BAY S1ALOON
-AND-

RESTA URANT,
9 and 11 Royal Street,

NEW OIILEAN4, LA.

rI I IIl N IN SNT (IYNS'FI'R, Rhoice~rt Liqtlor,
I_ a all the lIelicacies the inrket afords.

Ilot Louehi from I0:'t+ ai. In. Io I p. il. The
plroprietor, Ilhnry Lanugheltee, formerly of thele.n, Satlom, \ill hi hit hly It l ieased totee his
ill Ii 'nil [nov. 7-6m

.1 ()1i N 11. (' LA RKE,
PHOTOGRAPHER,

151 Canal St, next door to Holmes

New Orleans.

Old Photographs arled I)aqueiereotypes eopied
0171/ si' ('ii a 1o d i oll slues.

IHaviug established in New Orleans. nearly
thirty years ago, the firit Photograph Gallery
in the South, he always remained in the same
Iloue. Ptrsons sending pictures to copy can
rely n, hasinug them done in the finest and
most artisti, manner. [mar6t

MISCELLANEOUS.

ADVERTISER
can learn the exact 4

Sthe of any proposed line
advertising in Ameri
papers by address

000 Geo. P. Rowell & (
Newspaper Advertising Bunban- 10 Spruce St., New York.

State :eild Ootse. for 100-Page Pam

1879 -- --

CGS

JEAN MEDICIS, Undertak
M ETALLIC arnd Rosewood Colins ol

ent sizes, .. 'le•:• and prices Total
on short notice. A neat hearse for ,us
trons. Ready-made coffins cheaper th
he made to order. 100,000 Bricks h

(C•!,lon:es4, April .4.

s For Sale.
A FINE RESIDENCE, with all nea

onthnildings and improvements, a
ticienr land for a small farm, adjoinih
corporatc limits of Opelousas, will h
ehe;e Appl. at this otlice•

:: TMfANSYP
Are tperiectl e y$a mandralwal
Used to-da regularly by 10,60 An
Women. mwarmteed IS
oahen., ow Cmaskemeiwg. 1*1

D Re. O ra SOl m. Sold by aIl
:rled toany addres. SendS centls
0 iVILCOZ IFPF CIIC CO., rkIa.

A Life Experience. RemarkabI
quick cures. Trial Packages.
stamp for sealed particulars. Ad

, Dr. WARD & CO. Louisianr,

MENONL
A HUI PERMANENl T CER AI Canll

wte uih efst Lanr of Sthe b
ichgor ow Dovelosua86

used by inderetion excesses,. ite
da; Cae ulually wihin a month. No pia
leor f adctoe .n Po Proofs, full ienve pLs-

ERIE oIEDICLLl0 cO., P.Oa Drawer 1. -- u

DR. ROBERT M. LITT
Physician and ~surgeoa

Ordhce at the Drug itore. aiug of the t
t.l M1aiu street. Qpeluuaas.

,000 T

,000 JUDICIAL NOTICESe

1,000 Diserib Cost', Parish S6. Leond ry, AN
x,000

o000 Helen L. ,.ynolds, wife, vs. Leonce Sandso,

,5000 M
Biv irtuo of a writ of if. fa. isa

,0 of thu 13th Judicial District Court, in
1,000 the parih tof St. Landry- in the abe'

0 tled and numbered suit, and to medl
I will proceed to sell at public auctiol,
last and highest bidder, at the front
the Court House, in the town of Ott1,000 on SA TURDA Y, June 5tb, 1886, at il

1,000. a nl., the following described propBer
,500 One black stalliou, and one brown•ga

_ cow and calf Terms cash.
C. C. DUI

,500 May T2, 1886.

COURIER JOB OFFICE.-Every "
tiou of Job Printing from a snall'

the largest Poster, at N, O. prices.

H ADDEN, LOUIS. - Physician •1
geon. Office at residence, ao(O

tremity of Union Street.

S ITTLELL, R. M.B--DruAgit, Ad•

Bellevue. Prescriptions accurately_ fi•
node -dMrestet

LNc E T ESASSIER, F.-Staple and t and• .
a. ies, liquors, cigars, ceonfetioftJ
ware, &c., cheap for cash; Courtsta

T ATREYTE ETIENNE--Dry goot'
res A ware, erockeryware, staple ad

e in groceries. Main strieet, opposaite Litl

(at T EWIS & BRO.--Attorneys and rmts
i at Law. Ofice on Landry st.,

Court and Market streetse

CGDEN, JOHN N.--Attorney sada. . selor at Law. Office on Lsanldr

same lately occupied by H. ar-

SOos, DAVID-ODry Goods, ClothI l
Ia Boots, Shoes, Groceries, HardYNCorner Main and Bellevue streets..

b hia, • L.--Gnnsmith. Ar l s

h inery of all kinds reil
e d 

a•--
sharpened. Landry street, near 1

Hp.E oPELOUsAS COUBIER.T sat 1R52. Peblished weekly,;~


